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PONTS DE CAMPAGNE 7 I I

PONTS DE CAMPAGNE

II y a trois ans1, nous avons entretenu nos lecteurs d'un
pont de chevalets construit ä Brugg par une ecole de recrues
de sapeurs. A ce moment-lä, Tinstruction des sapeurs dans le

pontage laissait beaucoup ä desirer. Pendant de nombreuses

annees, les öcoles de recrues s'ötaient faites ä Liestal, oü il n'y
a pas le moindre filet d'eau digne d'etre pontö. De cette facon,
l'habilete que nos sapeurs possedaient autrefois en matiere de

ponts s'etait perdue peu ä peu et on faisait de tristes expöriences
dans les cours de repötition. Ceux qui ont pris part au pontage
de Ia Venoge en 1897 Par 'e demi-bataillon 1 n'en parlent qu'en
se voilant la face, et daiis d'autres unites cela n'allail guere
mieux.

Gräce aux reclamations energiques de Tinstructeur en chef,
on fit, en 1901, l'essai de transferer la derniere periode des
öcoles de recrues-sapeurs de Liestal ä Brugg. Cetle place d'armes

possede deux cours d'eau tres bien appropriös ä Tinstruction

du pontage. Sur la petite Aar, large de i5 m., profonde
d'un mötre environ, avec 1-1 m. 5o de courant, 011 peut exercer
sans danger le lancement de passerelles volantes et les elements
des grands ponts. Sur la grande Aar, large de i3o m.,
profonde de 2 m. en moyenne, avec 2,5o-3 in. de courant, 011 peut
exercer le pontage en grand, C'est d'ailleurs lä, comme on le
sait, que se font depuis un temps immemorial les ecoles de

recrues pontonniers.
L'ecole de sapeurs de 1901, pour son coup d'essai, s'attaqua

d'emblee ä la grande Aar. Les eaux etaient hautes, le courant
ötait fort; il fallüt toute Tenergie du commandant et le zele du
personnel pour mener l'entreprise ä bonne fin, malgre Tinsuffisance

de Tinstruction. Audaces fortuna juvat. Contre les
provisions des timides, le pont fut fait sans aecroe grave et sans

1 Voir Revue militaire de septembre igoi.
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accident. II n'etait par exemple pas d'une solidite ä toule
öpreuve. On se garda cle le surcharger et on le replia sans Irop
tarder, car la violence du vent et du courant lui imprimaient
des trepidations peu rassurautes.

Ceux de nos lecteurs qui voudront bien comparer les donnees
ci-dessous avec celles d'il y a trois ans pourront se rendre

compte cles progres realises depuis lors, soil pour le temps
employe ä la construetion, soit pour la solidite du pont.

Pendant ces trois annöes, instrueteurs, cadres et troupes se

sont familiarisös avec le pontage sur Teau. En 1901, on s'esli-
mait heureux d'avoir röussi ä fermer lc ponl, independammenl
de loute queslion de duree et de solidite. Aujourd'hui, 011 sc

fait fort de construire dans les mömes condilions. en im lemps
donne et tres court, un pont d'une soliditö irröprocbable.

La möthode de pontage est toujours celle de Tavant-train
de char öquipe, teile que nous l'avons döerite en 1901 et teile

que la montrent nos photographies. Sur la figure 1, 011 voit
Töquipe poussant au large Tavant-train avec le chevalet en porte-
ä-faux ; sur la figure 2, Töquipe vient cle laisser tomber le
chevalet en place el attend le signal pour retirer Tavant-train.

La möthode elle-meme n'a pas changö, 011 n'a fait qu'en
perfectionner les details. En 1901, 011 avait peine ä faire tenir les

chevalets dans un courant de 2 m. 5o ; ou bien ils dörapaient,
glissant sur le fond, ou bien le courant, parfois lögerement
oblique, empechait cle les placer verticalement; il fallait souvent
les relever deux ou trois fois avant de röussir ä les metlre
d'aplomb et en place. Aujourd'hui, gräce aux pointes en fer

qu'on fixe aux pieds des chevalets, ceux-ci ne dörapent plus,
meine par 3 111. de courant; gräce ä la plus grande habilete des

hommes, il est fori rare qu'on soil oblige de relever 1111 chevalet;

s'il tombe mal d'aplomb, il suffit pour Ie redresser de lui
imprimer, au moyen de Tavant-train une sörie de petites
secousses et de faire en meine temps action sur la töte des pieds.

Alors qu'il y a trois ans, Ton s'estimait heureux d'avoir pontö
deux ä trois travees (cle 5 m.) ä Theure, 011 en poule aujourd'hui

couramment six, huit et möme plus ä l'occasion.
En 1901, on avait fait, dans la partie la plus profonde el la

plus rapide, trois travees sur bateaux. Cela, soit parce qu'on
manquait de bois, soit aussi un peu parce qu'on hösitait ä se

risquer dans plus de 2 m. 5o d'eau et 2 in. 5o de couranl on
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Fig. 2. — Le chevalet en place.
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Fig. 3. — Passerelle sur char.
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craignail que Ie pont, meine reussit-on ä le construire, manquäl
de stabilite. Cette annöe, sur la Limmal. on a pontö sans difficultö

par environ 2 in. 70 d'eau el 2 111. 80 de courant et le

pont etait toul ä fait solide.
Cette plus grande solidite du ponl provient en partie cles

pointes en fer, en parlie du fail que Ton contrevente de
dislance eu distance deux chevalets ensemble au inoven de fortes
perches. Ces chevalets röunis forment alors une veritable pile
qui conlribue beaucoup ä diminuer Ie balancement et les
oscillations du tablier.

Lc pont construit cette annee n'a pas ötö ulilise par des

voilures, le terrain sur Ia rive droite leur ötant impraticable, mais
il a ele traversö ä plusieurs reprises par la Iroupe eu rang
serre el au pas de course sans le moindre inconvenient.

Le pont represente par nos photographies a ete lance deux
Ibis, le samedi 17 et le lundi 19 septembre. Les dötails que
nous donnons ci-dessous se rapportent au pontage du lundi. II
est cle tradition que le lundi matin, on travaille loujours un peu
moins bien que d'habitude; cela ne semble pas avoir ete le cas ici.

L'emplacement du pont esl bien connu de tous ceux cpii onl
lait du service ä Brugg. C'esl l'emplacemenl traditionnel des

ponts construits dans les öcoles cle pontonniers. La largeur de
rive ä rive, mesuree 1 in. au-dessus du niveau de Teau ötait
lors du pontage de 13y in. 5o. Les eaux etaient relativement
basses. La plus grande profondeur ötait de 2 m. 4o, le plus fort
courant cle 2 111. 5o.

Lorsque Teffectif le permet et que la Situation tactique ne
Texclut pas, il sera en general preferable pour 1111 grand pont
de faire travailler sur les cleux rives. De cette facon, puisqu'on
marche ä la rencontre Tun de Tautre, Ia duröe cle la construetion
est reduite de moitie. On a montre quelque apprehension ä

adopter cette methode, par crainte cle ne pas se rencontrer
exaetement au point voulu. Un profil cle riviere peut, en effet,
rarement ötre levö en campagne avec une exactitude absolue;
cn outre, dans Ies forls courants, il n'est pas toujours possible
de conserver exaetement la direction pendant la construetion.

v aura donc forcement au milieu du pont une travee anormale

clont la longueur ne peut guere ölre rigoureusement deter-
iiiinöe d'avance, et qui peut se presenter soit uu peu en biais,
soit 1111 peu en pente. L'expörience a montre epie ce dernier de-

1904 40
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faul n'ölait guere ä eraindre; lorsque Töquipe travaille bien. les

deviations en direction sonl minimes; quant aux differences de

hauteurs, si elles sont faibles, elles n'ont pas d'importance ; si

elles sont par trop fortes, il est facile cle retirer le chevalet trop
haut et de le raccourcir; cela n'entraine qu'une perte de temps
de quelques minutes.

Pour ce qui concerne Ia longueur de la travee, il suffit de

tenir pretes des poutrelles de la longueur maximum qu'on
puisse donner ä une travee saus renforcements, soit 8 m.. et un
chevalet de röserve correspondant a la profondeur au point de

rencontre. Si au dernier moment Ia breche se trouve avoir, par
exemple. 8 m. 5o, on fait deux travees de 4 ni. 2.5 au moven du

chevalet de röserve.
l.e ponl fut donc construit par les deux rives e! la rencontre

se fit tres bien. Le profil se trouva piste et la travee anormale
pul ötre construite conformöment au projet. 1 ne compagnie
travaillait sur chaque rive.

Par suite de la difficulte de transporl du materiel ä la rive
droite, la compagnie travaillant cle ce cöte ne recut poui- täche
cle ponter epie io travees soit 5o m., tandis que Ia compagnie
de rive gauche, un peu plus forte, il est vrai, ponlail 87 in. 5o

soit presque le double.
C'esl un fait d'expörience que la premiere travöe donne en

genöral le plus de peine ä construire, par suite de la configuration

du terrain et du manque de place. On s'efforcera donc cle

la construire pendant les travaux preliminaires de confection
de chevalets et cle pröparation du matöriel. Si on peut la faire
sur pilotis, cela permettra de commencer sans attendre cpi'on
ait leve le profil de la riviere; eu outre, cela augmentera la
soliditö du pont. Malheureusement, cela n'est guere possible en

campagne, puisque nous n'avons pas dans nos chariots le
materiel nöcessaire. Dans le cas particulier, 011 se servit (Tun mouton

ä bras du döpöt de Briu>i>-, pour faire sur la rive droile im
embarcadere sur pilotis de 10 in. de long; l'embarcadere de rive
gauche etait de i5 m., partie chevalet, parlie pilotis.

Deduetion faite des embarcaderes, il restait donc ä ponter
112 m. 5o, dont 4o in. cle rive droite et 72 m. 5o de rive gauche,

soil 2 t travees de 5 111. et 1 cle 7 m. 5o.
Le pontage commenca ä 7 h. precises. A 7 li. 55, la compagnie

cle droite avait terminö sa lache. La pose des chevalets.
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donl trois avaienl 3 in. (io de haut dans 2 111. 4» d'eau et 2 m. 5o
de couranl, s'effectua sans un accroc, ä raison de 7 minutes par
travee ou o m. 70 par minute. A 8 h. 17, il ne restait plus que
la travee de 7 in. 5o. La compagnie de rive gauche avait pontö
i3 chevalets en 77 minutes, soit 6 minutes par travee ou o in. 80

par minute. La grande travee, plus difficile ä cause cle la

longueur des poutres, ötait platelet- ä 8 h. 37. A 8 h. 53, le pont
ötait livre ä la circulation. II avait fallu n3 minutes pour ponter

112 m. 5o, soit 1 in. par minute.
A titre de comparaison, Ies pontonniers, au meme emplacement,

construisent un pont de pontons en 5o-55 minutes, soil
deux fois plus vite.

Sans vouloir /ulfer de vitesse avec les pontonniers, les sa-

peurs peuvent donc an besoin les remplacer saus trop de desa-

vantage, par les eaux mogennes et le materiel etant pret d la
rive.

II ne faudrait cependant pas en conclure que nous [missions
nous passer de pontonniers.

Par les hautes eaux, soit lorsque la profondeur et le courant
atteignent ou depassent 3 m., il devient fort difficile de
construire im pont de chevalets, et v arrivät-011 qu'il n'offrirait pas
des garanties süffisantes cle solidite. En pareil cas, il faut
absolument un pont de bateaux, que seuls des pontonniers peuvenl
construire.

En outre, le materiel des pontonniers est toujours pret; i! n'y
a qu'ä le decharger. Meme cians des circonstances defavorables,
le pontage peut commencer au plus tard deux heures apres
Tarrivee du train sur place. Les sapeurs n'ont aucun matöriel
de pontage; ils doivent confectionner toutes les poutres, planches

et chevalets avec du bois qu'ils devront souvent abattre el

transporter eux-memes. Dans les circonstances les plus favorables,

la construetion d'un grand pont exige au moins un jour
cle travaux pröliminaires.

Xos sapeurs ont aussi fait ces dernieres annöes de grands
progrös dans le lancement rapide de passerelles. Lors d'un assaut

ou d'une attaque par surprise, il importe que les obstacles, tels

epie larges fossös; petits cours d'eau, etc., puissent etre franchi-;

par Tassaillant dans le minimum de temps possible. C'esl pour-
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cpioi nos sapeurs s'exercent aussi ä construire et ä lancer des

passerelles sur des obstacles de ce ¦»•eure; la petite Aar leur
offre pour cela un excellent terrain d'exercice. Pour ces passerelles,

on emploie comme tablier de longues echelles ou perches.
recouvertes de planches; comme supports, on se seil soit cle

tonneaux, soil, si la profondeur n'est pas tres considerable, de
chars ou d'avant-trains (fig. 3).

Le lancement d'une passerelle cle i5 in. sur la petite Aar
prend moins de temps qu'il n'en faul pour Tecrire. La passerelle

est assemblöe ä couvert, en arriere, ce cpii demande parfois

plusieurs heures. Au momenl donne, les sapeurs sortent du
couvert au pas de course avec la passerelle et la poussenl ä Teau.
Si rien ne casse ou croche, c'esl Taffaire de quelques secondes.

La photographie represente Ies sapeurs retirant de Teau une
de ces passerelles : vu la rapidite cle la manceuvre el Tecla-
boussement cle Teau, il est difficile d'obtenir une bonne epreuve
du lancement.

Les passerelles sur tonneaux se lancent de maniere analogue.
II va sans dire que ces constructions ne peuvent s'emplover que
sur im courant relativement faible. Un fort courant ferail cha-
virer la passerelle ou la briserait pendant le lancement. 11 va

sans dire ögalement qu'on peut employer toutes sortes de

supports, sacs remplis cle paille ou gonflös d'air, canots, radeaux,
etc., mais vu le maniement forcement rüde et la necessite de

transporter souvenl ä de longues dislances, il vaut mieux se

servir cle materiaux solides el facilement transportables, soit en

premier lieu des chars et ä leur döfaut cles tonneaux.
Lorsque le courant est assez fori et que la rive s'v prete, on

lance la passerelle sur tonneaux par conversion, c'esl-ä-dire
qu'on la met ä Teau parallelement ä la rive; on pousse Textrömitö

au large el on la laisse flotter en place en roulant sa marche

avec des cordes.
Lorsque le courant est faible, on la pousse en avant comme

la passerelle sur chars.
Soit Tune soit Tautre de ces passerelles se prete aussi ä des

ponts plus longs; ainsi on a franchi il y a deux ans la Linth
(4o ni. de large sur i m. 5o cle profondeur et i m. 5o de

courant) en poussant en avant un certain nombre d'avant-trains
places les uns derriere les autres et reliös par des perches.

La passerelle sur tonneaux lancee par conversion peut avoir
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une longueur quelconque ; lancee par poussöe, eile risque facilement

de se disloquer aux articulations si eile est trop longue.

Voilä donc un apercu des Iravaux de pontage auxquels se

livrent nos sapeurs. Xous savons ainsi que Ton peut compter sur
eux et que, pourvu qu'ils aient le materiel brut necessaire, ils
sunt capables cle faire des ponts.

La question qui doit maintenant attirer notre attention est
celle du matöriel. Xos sapeurs n'ont aucun materiel cle pont. Ils
emploient presque uniquement soit dans les öcoles, soil dans
les couis de repetition, cles bois livres par des fournisseurs civils
suivant cles contrats passös d'avance.

II serait interessant — im peu coüteux, il esl vrai — de faire
faire parfois ä nos sapeurs de grands exercices de pontage sans

que rien soit prepare d'avance, de facon ä exercer nos officiers
ä Ia röquisition du materiel. 11 faudrait, cela va saus dire, que
celui qui pose la täche se renseignät ä l'avance aupres des fores-
tiers et marchands de bois. de facon ä ne pas exiger Timpossi-
ble ou causer des dommages et des frais excessifs.

Lorsqu'on aura fait quelques essais cle ce genre, on pourra se

rendre compte jusqu'ä quel poinl il sera possible en campagne
de tabler sur le materiel requisitionne ou abattu sur place. On

pourra alors decider s'il y a, oui ou non, opportunite de doter
les sapeurs de materiel de pont et dans quelle mesure.

L.
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